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se trouve , par environ cinquante nègres
,

employés indistinctement à ces deux ou-

vrages. Dans les terres les plus basses ils

trouvent le iîlon à cent vingt pieds de la sur-

face de la terre , il a communément vingt-

quatre pieds d'épaisseur. La terre jusqu'au

Alon est d'un bon argile rouge et jaune

mêlé de pierres très-friables. Le iîlon est en-

veloppé d'une petite couche d'ardoise impar-

faite , et il repose sur un banc de granit ; ce

qui , dit mon ami M. Guillemard /, doit décon-;

certer tous les naturalistes d'Europe. Le char-

bon de cette mine , comme celui de presque

toutes celles ouvertes jusqu'ici dans ce pays se

tire en poussière , et les morceaux les plus so-.

lides qui s'en obtiennent se pulvérisent au

plus petit choc avec tant de facilité que ce

charbon est plus propre aux fourneaux des

maréchaux , des serruriers , etc. ,
qu'à être

brûlé dans les cheminées. On croit que dans

quelques veines il sera plus solide : alors la

mine sera beaucoup plus profitable pour ses

possesseurs, mais cette opinion n'est encore

qu'une espérance. - : i^.'.

Cette ferme de trois cent cinquante acres

,

presque tous de la meilleure qualité de terre ,

et couvrant une mine dont la présence

était connue au vendeur ^ n'a coûté il y a
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